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    Edgar Morin est un des sociologues français dont la pensée fait le plus autorité dans le monde. Son nom est notamment associé à la notion de complexité. Il est l’auteur de l’ouvrage Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur, livre ultime d’une trilogie pédagogique commandé par l’UNESCO.

  


  


  
    [image: ]


    Jean-Louis Bianco est président de l’Observatoire de la laïcité depuis son installation en 2013. Après avoir débuté sa carrière au Conseil d’État, il est devenu secrétaire général de l’Élysée sous François Mitterrand. Il a également été plusieurs fois ministre, puis député, maire de Digne-les-Bains et président du Conseil général des Alpes de Haute-Provence.

  


  

  

  


  REGARDS CROISÉS D’EDGAR MORIN ET JEAN-LOUIS BIANCO



  Le mot laïcité est sans doute l’un des plus connus de la langue française, mais il est aussi probablement l’un des moins bien compris. Si vous aviez trois mots pour définir cette notion, quels seraient-ils ?


Edgar Morin : La laïcité s’est définie institutionnellement par la séparation entre Églises et État, et par la suppression du contrôle de la religion sur l’enseignement public. Elle se définit psychologiquement par la liberté de choisir sa croyance et le respect de la croyance d’autrui.


Jean-Louis Bianco : « Liberté, égalité, fraternité ». Notre devise nationale constitue sans doute la meilleure définition de la laïcité, même s’il faut l’expliciter. La laïcité n’est pas une valeur que l’on ajouterait à celles du triptyque républicain, mais c’est un principe qui permet leur déclinaison. En effet, la laïcité c’est la liberté de croire ou de ne pas croire et celle d’exprimer ses convictions dans la limite du respect de l’ordre public. La laïcité c’est aussi l’égalité de tous les citoyens devant la loi quelles que soient leurs con­victions. Égalité qui est rendue possible parce que la puissance publique, séparée des organisations religieuses, est parfaitement neutre et impartiale. C’est de cet ensemble que découle notre citoyenneté commune, qui contribue à l’idéal républicain de fraternité.





Que répondez-vous à ceux qui ne conçoivent pas que l’on puisse croire (en Dieu ou en un principe fondateur) ?


EM : Je réponds que l’on peut concevoir que l’univers s’est auto-créé, comme Dieu chez certains théologiens, ce qui permet, comme chez Spinoza, de concevoir que la créativité est dans la Nature. Mais je pense que l’existence de l’Univers relève du Mystère, dépassant les possibilités cognitives de l’esprit humain.


JLB : Qu’ils en ont parfaitement le droit de ne pas croire. Qu’ils peuvent même exprimer leurs désaccords avec ceux qui croient et susciter l’adhésion du public à leur thèse. Le cadre laïque le leur permet et les protège de quiconque voudrait leur imposer le respect de dogmes ou de prescriptions religieuses. Mais il impose aussi que tout débat se fasse dans le respect mutuel : il n’est donc pas davantage autorisé d’imposer l’athéisme à autrui. La laïcité n’est pas un « athéisme d’État ». Les incroyants n’ont ni moins ni plus de droits d’expression que les croyants.





Que répondez-vous à ceux qui ne conçoivent pas que l’on puisse ne pas croire ?

EM : La foi n’est pas réservée à une religion. Il y a la foi en la fraternité, la foi en l’amour, la foi en la liberté.


JLB : Qu’ils en ont également parfaitement le droit. Là encore, ils peuvent même exprimer leurs désaccords avec ceux qui ne croient pas et susciter l’adhésion du public à leur foi. Mais le cadre laïque ne les autorise aucunement à imposer à quiconque le respect de dogmes ou de prescriptions religieuses. La laïcité sépare le politique du religieux pour rassembler tous les membres de la société dans la garantie partagée des mêmes droits et des mêmes devoirs. Nul ne peut invoquer ses convictions pour se soustraire au droit. Tout citoyen et toute organisation peu­vent exprimer, par des moyens légaux, leur hostilité à l’égard d’un projet de loi ou même d’une loi votée, en ce qu’ils l’estiment contraire à leurs convictions, notamment philosophiques ou religieuses. Mais dès lors que la loi est promulguée, ils doivent s’y soumettre et ne pas entraver sa mise en œuvre. Nul n’est cependant contraint d’user pour lui-même d’une liberté offerte par la loi.





Un mot sur la laïcité dans sa dimension universelle. Comment la promouvoir à travers le monde ?

EM : La laïcité suppose que nulle croyance religieuse n’ait de contrôle sur l’État et suppose un minimum de démocratie, laquelle nécessite la diversité et l’opposition des idées. Une dictature totalitaire qui opprime la religion n’est pas laïque. Une dictature religieuse de caractère totalitaire, couvrant tous les aspects de la vie sociale et culturelle, est évidemment possible comme ce fut le cas de l’Espagne après 1492. C’est pourquoi il n’est pas de vraie laïcité sans respect et pratique de la pluralité.


JLB : La laïcité est un formidable outil d’action pour assurer le « vivre et le faire ensemble ». Mais encore faut-il bien la comprendre et bien l’appliquer. Or, beaucoup de nos débats, qui ont des conséquences à l’étranger, révèlent une véritable « inculture laïque ». Pourtant, si l’on en reste à la définition historique et juridique de notre laïcité, celle-ci constitue un principe déclinable partout dans le monde. La laïcité n’est pas l’ennemie des religions, non plus qu’une idéologie ou une opinion con­cur­rente des autres : elle est le principe qui permet à toutes les convictions existentielles de vivre en bonne intelligence les unes avec les autres, à partir de la conviction partagée de l’égalité pour tous du droit d’expression, comme bien commun dans les limites du respect de l’ordre public et de la liberté d’autrui. La laïcité implique donc la reconnaissance des différences mais sur des principes et des valeurs partagés, de telle sorte que les appartenances particulières et les individualismes ne puissent jamais l’emporter sur le « bien vivre ensemble ». Ce que nous appelons laïcité en France, c’est donc ce principe qui prend tout autant en compte la multiplicité des aspirations individuelles que l’unité nécessaire du corps social autour des valeurs universelles. C’est tout simplement ce qui rend compatible la liberté personnelle avec la cohésion sociale.


Un dernier message pour éclairer l’avenir ?


EM : Depuis la préhistoire il n’est pas de société sans croyance en des entités surnaturelles, Esprits ou Dieux. La société la plus marquée par la domination des intérêts matériels, de la technique et de la science, comme les États Unis, est particulièrement religieuse. L’URSS qui a essayé pendant 70 ans d’extirper la religion orthodoxe l’a en fait renforcée. L’école laïque devrait s’efforcer de comprendre le fait religieux qui est à la fois universel et divers.


JLB : La laïcité doit rester un outil d’émancipation et de rassemblement dans la République. Cela nécessite un travail constant de pédagogie qui, dans le passé, a été trop souvent délaissé. Mais il ne faut pas transformer la laïcité en une série de nouveaux interdits, car cela serait totalement contre-productif. Cela ne pourrait qu’ouvrir la porte aux discriminations qu’elle combat, alimenter un discours victimaire et, par voie de conséquence, les provocations et les extrémismes tant religieux que politiques. Face aux difficultés, il faut connaître et appliquer le droit, avec fermeté et discernement. Rien que le droit mais tout le droit.
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  La laïcité : liberté, égalité, neutralité


SACRÉ : ce à quoi nous attachons le plus d’importance. Pour de nombreuses personnes, c’est leur foi ou leur religion. Mais chez d’autres, le sacré prend une représentation différente, qui n’a pas forcément de rapport avec le divin. Cela peut être un attachement à une idée philosophique, ou à une valeur morale. Le septième couplet de notre hymne national La Marseillaise commence bien par : « amour sacré de la patrie ».



 


  Aboubacar passe à Jonathan, qui passe à Kevin, qui centre, … et buuutttt !!! Le premier est mu­sul­man, le deuxième, de confession juive et le troisième n’a pas spécialement de religion. Il se souvient seulement que ses arrière-grands-parents bretons étaient catholiques. Aucun ne fait mention de ses convictions per­sonnelles. Tous communient dans le plaisir d’appartenir à une même équipe victorieuse.

La scène se passe dans la cour du collège de Stains, en Seine-Saint-Denis, comme elle pourrait se produire à Marseille, Clermont-Ferrand, ou Roubaix. Elle semble naturelle, presque banale, et c’est tant mieux, car cela n’a pas toujours été le cas. Parfois, d’ailleurs, il redevient compliqué de parvenir à une telle fraternité.

 

Aujourd’hui, en France, des milliers de familles se ren­dent chaque semaine au temple, à l’église, à la mosquée, à la synagogue. Chacun vit librement sa foi. Dans combien d’États, pour vouloir en faire autant, des personnes sont inquiétées, voire persécutées. De même, notre pays, au cours de son histoire, a été cruel à l’égard de ses concitoyens qui ne pratiquaient pas la « bonne » religion, ou ne se reconnaissaient dans aucune. On mesure le progrès accompli !

Il existe peu de trésors aussi précieux sur terre que de vivre libres et en paix. Quand nous avons la chance de posséder ces deux bienfaits, nous avons le devoir de les préserver. Comment ? En éloignant le risque de guerre civile. Pour cela, il nous faut apprendre à vivre ensemble. Et mieux que cela, à bien vivre ensemble.
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Cela suppose du respect, à l’égard des autres, mais aussi de nous-mêmes, car le but n’est pas de renier notre culture ni notre personnalité. Cela suppose aussi de l’apprentissage, car cette bonne vie en commun s’acquiert. Il est même permis de dire qu’elle se conquiert.

Parfois, il suffit de petits gestes, qui ne coûtent rien mais qui font grand bien. Comme celui de s’inquiéter de ce que peut, ou non, manger la personne avec qui l’on partage un repas. Plus souvent, cependant, il a fallu des lois, pour que les bonnes pratiques s’installent.

Ces textes étaient nécessaires pour que nous soyons...
OEBPS/Images/logo-double.jpg
AGENCE
N &P PHAROS
o d% Pluralisme culturel

et religieux





OEBPS/Images/Edgar_Morin1.jpg





OEBPS/Images/couv.jpg
LES COLLECTIONS DU CITOYEN [lV[e]N[p]R:¥olel| 415

omprendre
la lalcité

AGENCE

PHAROS

Pluralisme culturel
Enmous et religieux





OEBPS/Images/laicite.jpg





OEBPS/Images/football-742576.jpg





OEBPS/Fonts/PlutoBold.otf


OEBPS/Images/jean-louis_bianco.jpg





